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Lilian Thuram, l’étoile aux côtés des jeunes réalisateurs 
Culture. Le champion du monde 98 est le parrain des ateliers Mwinda, une pépinière  pour la
formation des lycéens, documentaristes de demain.  

Entre le football et la cul-
ture, il n y a qu’un pas.
Celui de l’éducation que

Lilian Thuram a sauté, mettant
au service sa notoriété de spor-
tif via le canal de la culture pour
susciter au sein de la jeunesse
à travers le monde, le rêve et
l’ambition. L’ancien internatio-
nal de l’équipe de France est au
Cameroun depuis hier lundi
dans le cadre de la « Quinzaine
du film lycéen ». Un projet porté
par la photographe et réalisa-
trice Osvalde Lewat et l’éditrice
Véronique Cazeneuve.

Les ateliers Mwinda sont un
cadre de formation de talents
qui tend la main aux étudiants
et lycéens pour raconter à leur
manière, l’histoire de leur pays,
de l’Afrique et du monde.
L’Afrique racontée par les Afri-
cains avec cette particularité
qu’il s’agit des regards d’en-
fants. 

C’est en octobre 2019 que le
projet a été lancé sous le thème

: « L’égalité Homme-Femme ».
En janvier 2020 lors de la clô-
ture, 24 jeunes ont été retenus
pour un atelier d’écriture docu-
mentaire. « C’était la première
phase. Pour la suite nous
avons sélectionné 12 candidats
pour la réalisation en binôme
de 6 documentaires format
court-métrage », explique Os-
valde Lewat. 

Etoiles noires

Les sujets de documentaires
retenus sont originaux et re-
cherchés. Le binôme Moifo
Takou et Urielle Meko-Nsi sous
l’encadrement du producteur
Cyrille Masso travaillent sur «
Les Régnantes », deux reines,
figures majeures de la dynastie
Bamoun. Céleste Konde et Na-
fissatou Mohamadou sous le
mentorat de la réalisatrice Fran-
çoise Ellong ont choisi de filmer
le combat quotidien de Sarah,
trentenaire et pécheur pour

nourrir ses trois enfants. Enca-
drés par Narcisse Wandji, Me-
gane Nzimi et Alex Ebougue se
sont demandés comment une
Française, Claude Bergeret,
fille de missionnaire est deve-
nue la 36ème épouse d’un chef
Bangangté, François Njike.
Avec « La go du benskin », les
jeunes Zidane Yasine et Ismael
Momha Youmba, dressent le
portrait d’une femme, qui bra-
vant les préjugés, se lance
après son divorce dans la
moto-taxi. Tandis que Stephany
Ngwanshi, Eugenie Metala et
Tony Ade  feront une incursion
dans le quotidien de deux foot-
balleuses soulignant les dispa-
rités de traitement entre les
hommes et les femmes. Faith
Mbiseh et Clarence Kwamong
racontent le parcours d’une
femme engagée dans la pro-
tection de l’environnement. 

Voilà les pitchs des projets
retenus. Les résultats des meil-
leurs documentaires seront

donnés le 23 janvier lors d’une
cérémonie à Canal Olympia
Yaoundé par un jury constitué
de : Bernadette Nsokika Fon-
lon, présidente du jury et réali-
satrice, Martial Nguea, critique
de cinéma, Valery Ndongo, co-
médien, Kareyce Fotso, chan-
teuse, Ndika Tanjong, directeur
de la Fondation Muna et Diane
Audrey Ngako, Ceo Agence
Omenkart. 

Ce travail n’a pas manqué
de susciter l’enthousiasme de
Lilian Thuram. « La thématique
d’égalité entre hommes et
femmes est  très importante. Je
trouve intéressant que des ly-
céens se penchent sur cette
préoccupation. J’ai eu à regar-
der quelques court-métrages
déjà », a réagi le docteur Hono-
ris causa en sciences humaines
en soulignant qu’il est contre la
classification des hommes et
des femmes en supérieurs ou
en inférieurs.

Selon Lilian Thuram, le pro-
jet des ateliers Mwinda lui tient
à cœur  parce qu’il épouse cer-
tains objectifs de la Fondation
Lilian Thuram éducation contre
le racisme fondée en 2008.  En
donnant l’occasion aux jeunes
de  raconter leur histoire, la
Quinzaine du film lycéen ré-
pond à  ces préoccupations :
Quel regard sur lui-même (le
jeune noir) ? Quel modèle pour
leur avenir ? « J’ai eu la chance
de rencontrer des personnes
qui, chacune à leur  manière,
m’ont donné des clés pour
comprendre l’histoire », dit-il,
content de donner comme il a
reçu. 

Elsa Kane 

Un film camerounais présélectionné aux Oscars   
Cinéma. Multi-primé dans des festivals à travers l’Afrique, « The Fisherman’s Diary »  traite de
la scolarisation des filles à travers un jeu d’acteur captivant et une photographie de qualité.

Une cinquantaine de nomi-
nations dans des festi-
vals, une vingtaine de

prix. « The Fisherman’s  Diary »
poursuit sa course folle aux ré-
compenses. Réalisé par Enah
Johnscott, produit par Kang
Quintus (qui campe aussi le
principal rôle), « The Fisher-
man’s  Diary » a été le film évé-
nement de 2020 et continue de
l’être en 2021. Il figure parmi les
films présélectionnés pour la
93ème  édition de la presti-
gieuse cérémonie des Oscars.
Rendue publique par un com-
muniqué de la Cameroon Film
Industry, l’information a suscité
une vague d’enthousiasme
chez les acteurs du 7ème art, la
presse et les cinéphiles. Pour
beaucoup, c’est un réel motif de
fierté et un nouvel espoir quant
aux capacités des productions
camerounaises à s’exporter sur
la scène internationale. S’il est
vrai que cette présélection in-
tervient 40 ans après « Notre
fille » de Daniel Kamwa (1981),
elle témoigne de ce que le ci-
néma camerounais renait peu à
peu de ses cendres. 

L’intrigue de ce long métrage
repose sur une problématique
cruciale au Cameroun et en
Afrique : la scolarisation des
filles. « The Fisherman’s  Diary
», c’est donc l’histoire d’un pé-
cheur (Kang Quintus) qui se dé-

brouille dans les eaux de moins
en moins poissonneuses de
son village pour nourrir sa fa-
mille. Sa fille (Faith Fidel) fait
montre d’une vive intelligence et
manifeste son désir de poursui-
vre ses études. Hanté par le
souvenir de sa femme devenue
insoumise et incontrôlable
après qu’il lui a autorisé à re-
prendre ses études, le pécheur
interdit l’école à son enfant. Un
scénario au thème d’actualité

porté par un jeu d’acteur capti-
vant, une distribution  dans la-
quelle on retrouve des artistes
populaires comme la chanteuse
Daphné, sans oublier la qualité
de la photographie,  « The Fi-
sherman’s  Diary » a séduit le
public, les jurys dans les festi-
vals où il a été sélectionné. 

Tenez, lors du dernier «
Ecrans Noirs », ce film a rem-
porté 5 des 7 prix pour lesquels
il était en compétition : meilleur

scénario, meilleur film Afrique
centrale, meilleur film camerou-
nais, meilleur actrice sans ou-
blier un prix spécial du jury
décerné à Faith Fidel. Lors de la
dernière édition du Golden Mo-
vies Awards  au Ghana, « The
Fisherman’s  Diary » a raflé 8
des 15 prix pour lesquels il a été
nommé. Kang Quintus a même
été sacré meilleur acteur devant
la star de Nollywood Ramses
Noah.  Au Nigéria, dans le
cadre des African Movies Aca-
demy, le film a été nommé dans
9 catégories et a remporté deux
prix : celui de la meilleure jeune
actrice : Faith Fidel et celui du
meilleur scénario : Enah Johns-
cott et Proxy Buh Melvin.

A l’heure actuelle, le chal-
lenge est de dépasser le cadre
des présélections. La short-List
des sélectionnés sera diffusée
le 9 février et les résultats le 25
avril au théâtre Dolby à Los An-
geles dans l’Etat de Californie
aux Etats-Unis. En rappel, les
Oscars sont des récompenses
américaines, créées en 1929
pour primer l’excellence des
productions américaines et in-
ternationales. Ils sont organisés
par l’Academy of motion picture
arts and science (Ampas) cou-
ramment appelé «The Aca-
demy».

E.K.

Christelle Moon ouvre l’Afropolitain Nomade
Musique. La chanteuse est l’une des artistes
invités à ce festival itinérant sur la musique et
les arts visuels.

Le Festival Afropolitain No-
made s’adapte à la crise sa-

nitaire. Initialement prévu l’an
dernier, c’est finalement cette
année que ce festival de mu-
sique et d’arts visuels va se
tenir. Si certaines aspects du
festival sont modifiés, l’objectif
reste le même qu’il y a huit ans
: réunir des artistes musiciens,
chanteurs, plasticiens,
d’Afrique, d’Europe et des Amé-
riques pendant une semaine
pour des spectacles dans une
capitale africaine. «  L’Afropoli-
tain Nomade est un cadre de
rencontres qui promeut le dia-
logue, le rapprochement inter-
culturel, l’inclusion et le vivre
ensemble à travers les arts »,
explique Camille Kam de
l’équipe de Mondoblog-Rfi par-
tenaire média du festival.

Cette année, l’Afropolitain
Nomade court jusqu’en juillet et
se tiendra dans les capitales
francophones suivantes : Abid-

jan, Yaoundé, Douala, Lomé,
Cotonou, Ndjamena, Kigali.  Les
premiers concerts ont lieu ce
vendredi à l’Institut Français de
Douala et à celui d’Abidjan.

A Douala, Christelle Moon a
donné le top départ du festival le
15 janvier. C’est une chanteuse
de pop, fusion et d’Afro reggae,
de bikutsi. Elle joue  aussi de la
guitare et chante l’amour Son
premier album «  A mudjé »
(2017) laisse découvrir une ar-
tiste qui sait voguer d’un rythme
à un autre. Formée auprès des
grands de la musique camerou-
naise comme la chanteuse Ra-
chel Tsoungui, le musicien
André Manga, elle sait utiliser
ses prédispositions pour le
conte et la poésie pour donner
une tonalité et une ambiance
particulière à sa musique. «  A
mudjé », «Le Way », « Mon
beau village », font partie de ses
chansons les plus connues. 

E.K.

Le festival de Louxor se prépare

La coopération culturelle entre
le Cameroun et l’Egypte se

porte bien. En prélude à la
10ème édition du festival
Louxor, les cinéastes et réalisa-
teurs camerounais sont invités
à participer à ce rendez-vous du
7ème art. C’est un festival sur le
cinéma africain. Il est organisé
par le ministère des Affaires
étrangères égyptien, en colla-
boration avec le ministère égyp-
tien de la culture, du tourisme et
de la jeunesse, de la jeunesse
indépendante « Shabbab Fon-

dation » (Isf), la Banque natio-
nale d’Egypte et en coopération
avec le Syndicat égyptien des
cinéastes. Le Louxor African
Film Festival est un festival an-
nuel du film pour le cinéma afri-
cain à Louxor, en Égypte. En
octobre 2019, le Festival du film
arabe de Malmö a reconnu
LAFF pour avoir «fait de grands
progrès au point de devenir l'un
des festivals « les plus impor-
tants spécialisés dans le ci-
néma africain ».

E.K
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Les Bakas en colère
Yokadouma. Le ministre des Forêts et de la Faune a exhorté ses collaborateurs de terrain et
leurs partenaires de prendre en compte les droits des riverains et des peuples autochtones.
C’était au cours de la visite de travail qu’il a récemment effectuée dans la région du soleil
levantlevant.

Les populations riveraines
de la région ainsi que les
peuples Baka sont en co-

lère, ils ont exprimé leur mé-
contentement au ministre des
Forêts et de la Faune lors de sa
visite de travail tout récemment
dans la région de l’Est. Ces po-
pulations cibles se plaignent du
fait que de la destruction de ma-
nière permanente   de leur pa-
trimoine coutumier et du

non-respect de leur droit hu-
main : « Les générations ac-
tuelles  ne savent plus d’où elles
viennent et où elles vont parce
que non seulement tout est dé-
truit, même les choses les  plus
élémentaires qui sont  nos habi-
tudes alimentaires sont ba-
fouées », fait remarquer
Massimi Julien, un pygmée
Baka. «  On ne nous respecte
pas, nous sommes considérés

comme des sous-hommes et
cela nous  frustres », confesse
Odilia Essouga, femme pygmée
Baka. Les peuples autochtones
de la région de l’Est et les po-
pulations riveraines des zones
forestières ont saisi l’opportu-
nité que leur  a offert la visite de
Jules Doret Ndongo pour récla-
mer réparation du préjudice qui
leur a été causé  de manière gé-
nérale pour la violation de droits

humains et coutumiers subit : «
Des parcs nationaux ont été
établis ayant trouvé des popula-
tions vivant sur place, il n’est
donc pas normal que des gens
soient exclus  de leur milieu de
vie naturel », affirme Jules Doret
Ndongo, le ministre des Forêts
et de la Faune. Toutes les allé-
gations émises par les plai-
gnants ont été attribuées aux
acteurs de terrain notamment
les organisations qui excellent
dans la protection de la nature :
« Nous sommes dans la logique
de travailler avec toutes les par-
ties prenantes et surtout notre
partenaire qui est gouverne-
mental », réaffirme un respon-
sable de WWF. La visite du
ministre des Forêts et de la
Faune a permis de réaffirmer la
détermination du gouvernement
de la république de prendre en
compte les droits des riverains
et des populations autochtones
dans la lutte anti-braconnage et
des activités forestières : «  Ces
violations de la loi forestière et
faunique se font  dans d’autres
régions du pays et la région de
l’Est étant un grand bassin fo-
restier de notre pays , il est de
bon ton que nous ayons un œil
attentif sur ce qui se passe ici »,
a réaffirmé le membre du gou-
vernement.

Charles Mahop  

Un souffle nouveau pour améliorer le développement
Antoine Yannick Mbassi. Il est depuis vendredi dernier le 32e président de la Jeune Chambre
Internationale- Cameroun (Jci). 

« Je m’engage solennelle-
ment à remplir fidèlement
mes fonctions de président

national par la Jci Cameroun, à
faire de mon mieux pour tra-
duire par mes actes la philoso-
phie et les croyances de cette
organisation, et à respecter et
faire appliquer en tout temps la
constitution et le règlement de la
Jci Cameroun ». C’est ainsi que
le nouveau président de la
Jeune Chambre Internationale
(Jci), Antoine Yannick Mbassi a
prêté serment. Installé officielle-
ment le vendredi 15 janvier
2021 lors de la cérémonie de
lancement des activités pour le

compte de l’année en cours, Il a
des défis à relever. « Mon ob-
jectif est d’amener la jeunesse à
croire en elle. Qu’elle sache que
nous avons tout à leur disposi-
tion. Il suffit juste de se mettre
au travail pour aller de l’avant »,
confie-t-il.  Le plan d’action de
cette année a pour slogan : «
Accélérer le développement ».
Trois points meubleront ce plan
d’action à savoir une start-up
académie de la création d’en-
treprises où les jeunes Came-
rounais auront la possibilité de
faire incuber  et financer leurs
projets ; ensuite nous avons la
promotion de la paix qui est un

point essentiel pour sortir les
entreprises et les communautés
de la pauvreté .

A cet effet, un sommet de la
paix sera organisé à Bamenda
par la Jci Cameroun dans le but
de proposer des solutions
concrètes pour avoir une paix
durable et fiable sur les crises
qui frappent les régions du
Nord-Ouest, Sud-ouest, de l’Est
et de l’Extrême-Nord dans leur
ensemble. Enfin, le développe-
ment des membres est un point
focal. A ce titre, des formations
seront adaptées et dispensées
aux membres à travers le pays,
parmi lesquelles une académie

de leadership pour former les
jeunes leaders dynamiques ca-
pables de relever les défis aux-
quels les communautés sont
confrontées et de créer des
changements positifs au sein de
celles-ci. Au cours de cette cé-
rémonie,  la mise en place du
nouveau bureau exécutif a été
faite. Elle a pour mission d’ac-
compagner le président national
pour le bon déroulement des
activités. «  La jeunesse est le
fer de lance de la Nation .Cette
jeunesse internationale va nous
apporter un plus. Elle va travail-
ler avec les  jeunes et viendra
nous transmettre leurs do-
léances pour qu’on puisse pren-
dre des dispositions pour
éradiquer l’oisiveté », a déclaré
Roger Essomba ; 2e adjoint à la
mairie de Yaoundé II pour mani-
fester son soutien à cette orga-
nisation.

La Jeune Chambre Interna-
tionale est une organisation à
but non lucratif de jeunes ci-
toyens actifs âgés de 18 à 40
ans,  qui sont engagés à déve-
lopper leurs communautés en
offrant des opportunités aux
jeunes Camerounais. Ceci leur
permettra de participer efficace-
ment à la croissance du Came-
roun. La Jci rassemble des
citoyens actifs de tous les sec-
teurs de la société et développe
leurs compétences, leurs
connaissances et leur compré-
hension pour prendre des déci-
sions et mener des actions en
connaissance de cause.  Elle
existe depuis 32 ans et est pré-
sente dans plus de 100 pays.

Marie Laure Mbena (stg)

Yaounde ́15 janvier 2021, palais de Sport . . Prestation de serment du nouveau
preśident de la JCI

«Un recul des valeurs démocratiques»
Samuel Billong. Le président du Mouvement
Réformateur entend multiplier les descentes
sur le terrain en 2021 pour présenter son
projet politique au Cameroun
Qu'est ce qui justifie votre re-
tour dans la politique depuis
2020?

Je crois savoir que vous faites
allusion à la reprise de nos activi-
tés publiques en 2020 avec le
temps de réflexion que le Mouve-
ment Réformateur s’est donné
après 2011. Il convient peut-être
de dire à vos lecteurs que notre
partie est sur la scène nationale
depuis 2007 avec pour devise
Unité-Liberté-Modernité.  L’unité
du pays est aujourd’hui fortement
menacée, le pays est au bord de
l’implosion, par des crises sécuri-
taires auxquelles s’est ajoutée de-
puis 2018  une crise
sociopolitique avec en arrière-
plan ou de manière sous-jacente,
un conflit intercommunautaire.  Le
pays connaît par ailleurs depuis 2
ans un recul net des valeurs dé-
mocratique avec les privations de
liberté pour des motifs politiques
et une instrumentalisation de la
justice totalement inacceptable.
Personne ne devrait être indiffé-
rente face à ce qui se passe en ce
moment dans notre pays et c’est
dans ce contexte que nous relan-
çons nos activités publiques. Le
Mouvement Réformateur donne
de la voix pour essayer de rame-
ner les uns et les autres à la rai-
son en se remettant de manière
active à la construction d’une al-
ternative crédible au Régime en
place.

Quelles stratégies comptez-
vous mettre en place pour que
votre parti soit présent partout
au Cameroun?

Nous allons poursuivre la sen-
sibilisation des Camerounais à
notre idée réformatrice à travers
nos différentes plateformes cy-
bernétiques, en intensifiant notre
présence dans les médias tradi-
tionnels  et par notre présence sur
le terrain avec l’ambition de multi-
plier les causeries participatives
du Mouvement Réformateur sur
le territoire national. C’est ce que
nous avons fait depuis la session
de mai 2020 de notre Bureau po-
litique qui a fait le choix de la re-
prise de nos activités publiques.

Le pays fait face à plusieurs
crises sécuritaires à l'Extrême-
Nord,  Nord-ouest et Sud-
Ouest. Quelles propositions
formulez- vous pour une sortie
de crise?

Le début d’année a été très
sanglant sur ces deux théâtres
avec une quinzaine de morts
dans le conflit avec Boko Haram
dans l’extrême nord et une ving-
taine de pertes en vie humaine
dans la zone anglophone du
pays. Je voudrais au nom du
Mouvement Réformateur témoi-
gner la solidarité de notre parti
aux populations de ces trois ré-
gions. Nous présentons nos sin-
cères condoléances aux familles
des victimes de ces crises.

Si on ajoute les tensions à l’Est
du pays notamment à la frontière
avec la RCA, on perçoit l’impé-
rieuse nécessité de reconstruire
la paix par le dialogue dans les ré-
gions du Nord-Ouest et du Sud-
Ouest car dans ces régions, à la
différence de l’Extrême-Nord et
de l’Est où la menace vient de
l’extérieur, nous faisons face à
une guerre fratricide qui dérive de
l’incapacité de ceux en responsa-
bilité de répondre sereinement
aux préoccupations des popula-

tions de ces régions. Cette inca-
pacité des politiques met l’armée,
obligée de multiplier les fronts,
dans une situation de plus en plus
intenable et c’est très regrettable
de voir l’armée nationale dont la
vocation est d’être le creuset de
l’unité nationale être en face des
populations  dans le contexte
d’une guerre fratricide. Il faut ainsi
comprendre que pour le Mouve-
ment Réformateur il faut résoudre
la crise dite anglophone par le
dialogue pour soulager l’armée
nationale qui devrait concentrer
ses efforts en direction des me-
naces externes à l’Extrême-Nord
et à l’Est du pays.  

S’agissant particulièrement de
la crise dans les régions du Nord-
Ouest et du Sud-Ouest, le Mou-
vement Réformateur a fait la
proposition d’un référendum d’au-
todétermination. Cette solution a
de notre point de vue le double
avantage de couper l’herbe sous
les pieds des extrémistes d’un
camp comme de l’autre d’une part
et de replacer les populations au
centre d’autre part. Il faut que les
uns et les autres sortent des po-
sitions partisanes pour avancer
sur la résolution de cette crise et
donner une chance à une telle so-
lution qui au demeurant est
contemporaine. Il est totalement
absurde de voir les Camerounais
s’entretuer au 21ème siècle à
l’époque des referendums d’auto-
détermination. Nous appelons
alors au cessez-le-feu et au retour
des concitoyens déplacés pour
permettre aux populations de ces
régions de s’exprimer librement et
sans contrainte sur leur avenir.

Pensez-vous qu'avec l'élection
des conseillers régionaux en
décembre 2020, la décentrali-
sation sera effective au Came-
roun?

Nous prenons acte au passage
de la mise en place des conseils
régionaux même si le contexte de
crise sécuritaire et socio politique
d’une part et la situation écono-
mique difficile du pays rendaient
inopportune cette mise en place.
Pour répondre précisément à
votre question, en rappelant qu’au
regard des dispositions constitu-
tionnelles de notre pays, la dé-
centralisation se manifeste autant
au niveau des conseils régionaux
qu’à celui des conseils munici-
paux, je dirais que la décentrali-
sation avec les conseillers
régionaux sera à l’image de la dé-
centralisation avec les conseillers
municipaux. Elle sera caractéri-
sée par la caporalisation des
conseils régionaux par le pouvoir
central et l’absence de res-
sources. C’est le changement
vers une gouvernance démocra-
tique qui pourra conduire à la dé-
centralisation effective car la
décentralisation est synonyme de
démocratie.

Propos recueillis par Prince
Nguimbous
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D o u b l e  p a g e

Ernest Ouandié, le dernier garant de notre unité nationale
Daniel Yagnye Tom*
« La vérité voyage sans passe-
port... », 
« l'UPC plie mais ne rompt guère.
» 
« Le sang des martyrs est la se-
mence du patriotisme... », 
« L'unité c'est notre baguette ma-
gique. C'est la force collective,
c'est notre force de frappe poli-
tique, 
contre laquelle se briseront tous
les complots 
impérialistes. Donc l'unité c'est la
victoire ».

Ernest Ouandié 

Nombreux sont ceux parmi
nous qui ont déjà entendu ou lu
ces quelques extraits de la pen-
sée du Président ERNEST
OUANDIÉ. Mais qui était ce géant
au crâne rasé, les mains menot-
tées, que les gendarmes ame-
naient à la mort le 15 janvier 1971
à Bafoussam ? Qui est cet
homme, qui, sachant qu’il allait
bientôt être assassiné, regardait
paisiblement de gauche à droite la
foule rassemblée et semblait lui
dire tel un messie « l'histoire me
donnera raison pour avoir mené le
bon combat pour mon peuple et
pour mon pays » ? 

Le Président Ernest Ouandié
montrait ainsi que lorsque l'on a la
conscience de se battre pour une
cause juste, l'on peut tout affron-
ter avec sérénité, l'on peut même
aller vers sa mort en souriant. 

Qui est le Président Ernest
Ouandié ? Quel message a-t-il
laissé pour l'UPC et pour notre
peuple ? Que représente le Prési-
dent Ouandié pour la nation ca-
merounaise ?

OUANDIÉ ERNEST de son
nom de lutte camarade ÉMILE
"Man pass man "

De tous les Dirigeants histo-
riques de l'UPC Ernest Ouandié,
physiquement et psychologique-
ment, est celui qui a le plus en-
duré. N'ayant pas reconnu
l'indépendance du 1 er Janvier
1960, il a dirigé héroïquement
pendant une dizaine d'années

dans les maquis du Moungo et de
l'ouest, dans des conditions extrê-
mement difficiles d'enclavement,
la pénible lutte de résistance
armée du peuple camerounais.
Encerclé et évoluant sans aucun
ravitaillement logistique. Il est un
exemple de foi inébranlable, de
ténacité, d'abnégation, d'amour et
de don de soi total pour son pays,
... Il faudrait simplement passer
quelques nuits dans les forêts de
l'ouest pour se faire une petite
idée de l'héroïsme du Président
Ouandié.

Le rôle très trouble de Mon-
seigneur Albert Ndongmo

Les sorties du maquis du lea-
der historique de l'UPC étaient mi-
nutieusement préparées,
exécutées avec une précision
d'horloger. Tout était respecté à la
minute près. Les groupes qui ac-
compagnaient le Président Ouan-
dié se relayaient de territoire en
territoire, en se basant sur un ca-
lendrier bien préétabli scrupuleu-
sement respecté. Le Président
Ouandié et son secrétaire particu-
lier Njassep Mathieu alias Ben
Bella avaient été reçus par Mgr
Ndongmo en personne, qui en-
suite les conduisit avec sa voiture
dans une mission où quelque
jours plus tard il devait les ren-
contrer. Ces jours passés et se
sentant délaissés par le prélat, le
Président Ouandié prit la décision
de partir, c'est en sortant de là
qu'ils s'aperçurent que toute la ré-
gion était infestée par les forces
de sécurité. Afin de sauver son
chef en dépistant la soldatesque
néocoloniale, le camarade Njas-
sep se dévoila et se rendit, mais
le Président Ouandié seul, et traî-
nant une blessure grave dans la
jambe, conscient qu'il ne pouvait
pas résister longtemps dans ces
conditions, au lieu de périr dans
l'anonymat en brousse, prit la dé-
cision de mener son dernier com-
bat en se présentant

volontairement au poste de police
le plus proche.

Un meurtre commandité par
une France aveuglée

Le Président Ouandié était le
dernier Dirigeant historique de
l'UPC de la toute première géné-
ration upéciste, dont plusieurs na-
tionalistes avaient participé
activement à la libération de la
France et de l'Europe de l'inva-
sion nazie pendant la Deuxième
Guerre Mondiale. Cette généra-
tion intransigeante exigeait de la
France le respect de ses engage-
ments, ce qui la rendait furieuse.
Déterminée à en finir une fois
pour toutes, la France, aveuglée
par l'ingratitude et la méchanceté,
s'était donnée pour mission d'ex-
terminer complètement toute
cette génération afin que le mes-
sage du 27 Août 1940 ne soit pas
transmis aux futures générations.
C'est ainsi que tout comme
Ruben Um Nyobe, Félix-Roland
Moumié ou même Ossende Afana
et Mpouma Kilama "Makanda
Pouth ", le Président Ouandié de-
vait mourir à tous prix ! Et il le sa-

vait ! D'où son mutisme lors des
sessions de torture qui lui était in-
fligée, et son comportement pen-
dant le pseudo procès. À la fin de
celui-ci, il refusa l'humiliation de
demander la clémence du sangui-
naire Ahidjo.

En même temps obnubilée par
l'odeur du pétrole du Cameroun
Occidental, la France exigeait
d'Ahidjo la fin du fédéralisme,
Ouandié en était le dernier obsta-
cle: c'est pourquoi une année
après cet assassinat, Ahidjo réali-
sait le référendum du 20 Mai
1972, qui est un des éléments
constitutifs du contentieux histo-
rique national au Cameroun Occi-
dental puisqu'il a ouvert la porte à
l'annexion pure et simple de cette
partie du territoire national, ce qui
est une des causes de l'atroce
guerre fratricide que vit notre pays
depuis plus de trois ans.

La mauvaise conscience
des aujoulatistes 

" Indépendance ! Sécession !
Restauration ! Statut spécial !
Guerre ! Fédéralisme !" Voici ce
qui se dit aujourd'hui lorsque l'on

parle du Cameroun Occidental et
en soi constitue une preuve que
l'on ne triche pas avec l'histoire :
L'UPC n'ayant pas reconnu l'indé-
pendance néocoloniale du 1er
Janvier 1960, avait par son Prési-
dent Ernest Ouandié, à partir du
maquis où il avait déclenché la ré-
sistance armée, demandé aux
élites du Cameroun Occidental le
boycott de la Conférence de
Foumban de 1961. Celles-ci
avaient refusé cet appel du leader
historique de l'UPC, et avaient
plutôt préféré la voie de la colla-
boration avec le néocolonialisme
français et leur laquais Ahmadou
Ahidjo avec lequel, ils ont active-
ment contribué à l'édification de
l'actuel État camerounais.

Aujourd'hui, cet État camerou-
nais, produit des compromissions
des élites du Cameroun Oriental
et Occidental, est rattrapé par ses
propres turpitudes au Cameroun
Occidental. Le Président Ernest
Ouandié apparaît comme celui
qui avait montré l'unique voie à
suivre, celui qui avait prêché par
l'exemple en versant son sang
pour la Réunification et l'Indépen-
dance de notre pays.

Le Président Ouandié est donc
la mauvaise conscience de tous
ceux qui ont dirigé le Cameroun.
Son nom devrait provoquer des
insomnies à tous ceux qui ont
amené notre pays à cette guerre
que nous vivons depuis plus de
trois ans. Ernest Ouandié est
aussi la mauvaise conscience de
ces élites du Cameroun Occiden-
tal et leurs héritiers politiques, qui
en 1961 avaient choisi la collabo-
ration avec la France, au lieu de
la véritable Indépendance et Réu-
nification.

"KUNDE I SEKI !", un mes-
sage d'espoir pour l'upc et
pour le peuple camerou-

nais.

La hantise d'Ahmadou Ahidjo
était de présenter aux camerou-
nais une Union des Populations

du Cameroun (UPC) petite, confi-
née au pays Bamileké. L'obses-
sion du Renouveau de M. Biya est
de nous montrer une UPC confi-
née au pays Bassa, ce qui est fa-
cilité par la complicité des élites
traîtres Bassa. C'est la raison
pour laquelle malgré les 85 incul-
pés de diverses ethnies du pays
dont 35 accusés de rébellion, le
15 Janvier 1971, seuls des Bami-
leké furent assassinés, Ahidjo
trouva des raisons pour ne pas
tuer un seul des accusés des au-
tres ethnies, afin de montrer au
pays que ce simulacre de procès
ne concernait que les Bamileké.
Pendant le procès on osa s'ap-
procher de notre intrépide com-
mandant Makembe Tollo "Free
boy", pour lui demander de ne pas
décliner son ethnie.

Le sacrifice du Président Ouan-
dié est une invitation à la réflexion
pour une action concertée inclu-
sive afin de prouver que l'UPC
peut plier dans les difficultés
comme elle est en train de plier
aujourd'hui, mais que jamais notre
parti ne rompra !

" KUNDE i SEKI  ! " Au peuple
camerounais le Président Ernest
Ouandié exhorte son unité au-
delà des chapelles politiques. Une
unité nationale issue d'un vaste
courant patriotique regroupant les
ressortissants de toutes les ré-
gions du pays, véritable rempart
et remède aux replis identitaires
qui minent actuellement le pays.
Une unité nationale seule capable
de lui assurer la victoire finale en
le libérant des chaînes de la Fran-
çAfrique, lui permettant d'arracher
sa souveraineté politique, écono-
mique, sanitaire et de récupérer
sa monnaie.

Président Ernest Ouandie !
Présent!

Camarade Émile! Présent!
Toujours avec Émile!

*Représentant spécial de
l'UPC en Afrique centrale et

Australe 
Président de l'Alliance Patrio-

tique.

Chan 2021 : Quelle place pour l’environnement ?
Branly Fomekong Kenne*

Le Cameroun va accueillir
dans les prochains jours la
CHAN, et dans quelques

mois la CAN, qui sont des évène-
ments sportifs internationaux de
grandes envergures. Même si on
peut avoir à redire sur la commu-
nication faite autour du premier
évènement, on peut tout de
même noter que l’environnement
semble n’avoir pas préoccupé les
organisateurs.

Au-delà du spectacle que
constitue la rencontre sportive en
tant que telle, les grands événe-
ments sportifs internationaux
jouent un rôle particulier au sein
de notre pays. Ils représentent
une vitrine pour le Cameroun et
participent ainsi à son rayonne-
ment à l’international. Par la mo-
bilisation du public et
l’engouement qu’ils suscitent, ils
invitent à la mixité sociale et ren-
forcent la solidarité nationale.
Considérés comme un modèle
d’organisation, ils peuvent façon-
ner durablement les comporte-
ments et les habitudes tant des
spectateurs, des étrangers que
des partenaires, contribuant ainsi
à faire évoluer la norme sociale,

surtout que leurs retombées posi-
tives et leur héritage peuvent être
considérables et durables. Pour
être durables justement, l’organi-
sation doit pouvoir tenir compte et
protéger notre « bien public inter-
national » qu’est « l’environne-
ment »

En effet, Le sport comme toute
activité humaine, a un impact en-
vironnemental qui peut être évité,
limité ou compensé. Pour le cas
d’espèce, ces compétions vont
drainer un grand nombre de per-
sonnes et d’activités supplémen-
taires, ce qui ne sera pas sans
conséquences sur notre environ-
nement, notamment par la pro-
duction supplémentaire des
déchets, des nuisances sonores,
du stress, de la pollution de l’air et
la consommation d’énergie…

Il faut dire que la gestion ra-
tionnelle des déchets reste un vé-
ritable défi pour nos villes, alors je
m’interroge sur le dispositif (un
plan de gestion environnemental
par exemple) qui a été mis sur
pied par nos autorités pour jugu-
ler, tout au moins réduire l’em-
preinte écologique de ces
compétitions en terme de produc-

tion des déchets ? Quelles straté-
gies ont été prises par les OSC
de défense de l’environnement
pour participer à leur manière à la
préservation de l’environnement

dans les villes hôtes de ces com-
pétitions?

Nous disions tantôt que ces
compétions engendrent une pro-
duction de déchets ou une

consommation énergétique inha-
bituelle du fait des millions de per-
sonnes qui visitent leurs sites à
cette occasion. Au sujet de la ges-
tion des déchets, le contexte étant
tout particulier en raison des
contraintes sanitaires dues à la
COVID19, l’utilisation des
masques sera de mise mais quel
est le sort réservé à ces masques
après usage ? aucun dispositif ne
semble avoir été pris à cet effet.

En plus, d’après un communi-
qué gouvernemental, il y aurait
une « explosion d’apparition de
nouveaux cas de COVID19 au
Cameroun, surtout dans le centre
et le littoral ; le taux d’incidence de
ce mois atteindra celui des pre-
miers mois de l’épidémie »

Supposons que sur la popula-
tion que nous sommes, dix mil-
lions de personnes utilisent deux
masques jetables de 3g par jour ;
au bout d’une semaine de CHAN,
nous aurons environ 210 tonnes
de déchets supplémentaires à
gérer, ce qui va contribuer à aug-
menter la pression sur la gestion
intégrée des déchets qui n’est
déjà pas optimale dans nos villes.

Même si on peut distinguer

trois phases d’impact environne-
mental d’une manifestation spor-
tive : l’avant, le pendant et l’après,
on ne le dira jamais assez, L’im-
pact est concentré dans le temps
et l’espace, On peut éventuelle-
ment le compenser. Il convient
néanmoins d’adopter des me-
sures liées aux transports, ou des
initiatives liées à la consommation
(par exemple en recyclant les Em-
ballages vendus avec les bois-
sons sur les sites).

Finalement, le succès environ-
nemental d’un événement sportif
dépend beaucoup plus de sa pla-
nification avant et après que de
son déroulement pendant la ma-
nifestation elle-même, et chaque
partie prenante doit assumer ses
responsabilités ; peut-être aurait-
on dû au préalable, former des or-
ganisateurs éco-responsables
pour les besoins de la cause.

* expert socio environnemen-
taliste, coordinateur du Ré-

seau Africain des Jeunes pour
l’urgence Climatique, et assis-

tant de programmes au
CERAD
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ELa Caf et StarTimes annoncent un accord de diffusion  
CHAN Total Cameroun 2020. Selon les termes de l’accord, la Licence
d’exploitation délivrée par la CAF confère à StarTimes le droit de
diffuser la totalité des matches de la compétition sur les territoires
d’Afrique subsaharienne, soit un total de trente-deux  matches du 16
Janvier au 7 Février 2021.    

La collaboration entre la
CAF et StarTimes est la
première du genre entre

les deux entités, avec pour
ambition d’offrir aux fans de
football africain un accès
plus large à l’une des plus
importantes compétitions de
la CAF. Cet accord renforce
l’ambition de la CAF de faci-
liter l’accès du plus grand
nombre de fans de football
en Afrique, aux images de
ses compétitions d’élite. «
Nous nous réjouissons de
cette alliance avec Star-
Times, groupe reconnu à
l’international dans le do-
maine de la diffusion du foot-

ball qui vient valoriser l’un de
nos plus beaux événements,
qui rassemble un public de
plus en plus nombreux. A
travers ce nouveau partena-
riat avec un acteur de réfé-
rence, nous élargissons
l’audience du CHAN TOTAL
pour en faire une destination
incontournable des fans de
football en Afrique”, s’est fé-
licité Constant Omari, Prési-
dent par interim de la CAF.  

Lily Meng, Directrice gé-
nérale de la division Médias
de StarTimes a pour sa part
insisté sur l’engagement de
son entreprise dans la pro-
motion du football africain.

‘Ce partenariat avec la CAF
marque un tournant pour
nous. En travaillant avec la
CAF pour diffuser le CHAN
TOTAL, StarTimes est dés-
ormais en mesure de rap-
procher les fans de football
de tout le continent de leurs
équipes et joueurs préférés
», a-t-elle dit.  

Fondée en 1957, la
Confédération Africaine de
Football est l'instance diri-
geante du football africain.
Ses membres fondateurs
sont l'Égypte, le Soudan,
l'Éthiopie et l'Afrique du Sud.
La CAF rassemble 54 asso-
ciations membres et son
siège social est au Caire, en
Égypte. En 2017, elle a
lancé un programme de re-
structuration dont l'objectif
principal est de faire du foot-
ball un puissant outil d'édu-
cation, de tolérance et
d'ouverture pour la jeunesse
africaine.  

StarTimes est l’opérateur
leader de la télévision numé-
rique en Afrique, avec 13
millions d’abonnés à ses
services TNS & TNT et 20
millions d’utilisateurs de son
application mobile dans plus
de 30 pays. StarTimes pos-
sède une plate-forme de 720
chaînes. La vision de l’entre-
prise est de « permettre à
chaque famille africaine
d’être capable de s’abonner
à la télévision numérique et
d’en jouir ».  

Hiondi Nkam IV  

La CNPS poursuit son investissent Immobilier 
Placement. La présidente du comité des projets de la CNPS a visité le
chantier de construction d’un immeuble de type R+8, à Yaoundé
Hippodrome.  

Cette visite inopinée sur
ce site, situé à l’ave-
nue des banques de

Yaoundé, a permis de véri-
fier l’état d’avancement des
travaux de démolition du
vieux bâtiment, qui jadis
abritait la première direction
générale de la CNPS.  

Sur le site, le chef des
projets s’est entretenu avec
le chef de chantier sur le
planning de travail. Il en res-
sort que les travaux sont
pour le moment à leur pre-
mière phase, la démolition

de l’existant. Le délai d’exé-
cution envisagé pour réaliser
ces travaux est fixé à vingt-
quatre (24) mois.  

C’est dans le cadre de la
réalisation des objectifs de
son plan stratégique 2018-
2022, que l’organisme de
sécurité sociale s’est en-
gagé à ériger à Hippodrome
un immeuble de grande hau-
teur (IGH) à caractère com-
mercial. « Le site du projet
de construction de l’immeu-
ble s’étend sur 2000 mètres
carrés relativement plat et

accessible directement par
l’axe central de l’avenue des
banques. L’immeuble en
construction est un bâtiment
principal de type R+8, 02
sous-sols et 01 rez-de-
chaussée. L’objectif pratique
de ce projet est de valoriser
les atouts du site en créant
les plateformes pour l’amé-
nagement des espaces de
bureau confortables », ex-
plique Pierre Ngbwa, Chef
service des immeubles d’ex-
ploitation.  

F.E  

Un pont pour rallier Lom Pangar  
Infrastructure. Le ministre camerounais de
l’Eau et de l’Énergie, Gaston Eloundou
Essomba, préside ce 18 janvier 2021 la
cérémonie de lancement officiel des travaux
de construction du pont sur le fleuve Lom à
Touraké, dans la région de l’Est du pays.  

Longue de 140 mètres, cette
infrastructure sera construite

par la société Razel. « D’un coût
global de 9 milliards de FCFA,
le pont de Touraké permettra de
maintenir la traversée en toute
sécurité du fleuve Lom, des per-
sonnes et des biens, en toute
période de l’année, notamment
après le remplissage du réser-
voir du barrage de Lom Pangar
», explique Electricity Develop-
ment Corporation (EDC), l’en-
treprise publique de patrimoine
dans le secteur de l’électricité.  

Attendu depuis quelques an-
nées, le pont de Touraké est fi-
nancé par l’Agence française de
développement (AFD). En facili-
tant la mobilité autour du bar-

rage de Lom Pangar, cet ou-
vrage va améliorer l’évacuation
des produits issus de l’activité
de pêche, qui s’est développée
autour du barrage dès sa mise
en eau en 2015. Selon EDC, la
construction du pont de Touraké
participe de la mise en œuvre
du Plan de gestion environne-
mental est social du projet hy-
droélectrique de Lom Pangar.
Ce projet a notamment permis
de construire dans la région de
l’Est, un barrage d’une capacité
de retenue de 6 milliards de m3
d’eau, pour réguler les débits en
amont du fleuve Sanaga, qui
abrite 75% du potentiel hydro-
électrique du Cameroun.  

H.N.IV  

Le Pak veut former aux métiers portuaires  
Kribi. Le projet a été présenté  jeudi 14 janvier
2021 à Kribi. Il s'agit d'une collaboration entre
l'Université de Strasbourg et celle de Douala.  

Le séminaire rend public
l'étude de faisabilité pour

la création d'un centre de
formation et d'étude tech-
nique pour les métiers por-
tuaires. Pour le Directeur
Général du Port Autonome
de Kribi, cette initiative se
situe dans le cadre de la res-
ponsabilité sociétale de son
entreprise qui consiste à
doter la jeunesse de la zone
portuaire des compétences
et des capacités, afin que
les ressources pour travailler
sur la place portuaire ne
viennent pas toujours d'ail-
leurs. Après cette première
phase, suivra la recherche
des financements pour la
réalisation physique du pro-
jet. L’école en gestation
pourra former à plusieurs

métiers au rang desquels les
suivants : technicien spécia-
lisé en manutention et ex-
ploitation portuaire ;
technicien supérieur spécia-
lisé en organisation de trans-
port international ; technicien
supérieur spécialisé en mé-
thodes et exploitation logis-
tique ; responsable de
production transport et logis-
tique  

On pourrait aussi y former
des conducteur d’engins de
manutention tous types, des
conducteurs de véhicules de
transport routier de mar-
chandises, des technicien
spécialisé en exploitation
transport et des technicien
spécialisé en manutention et
exploitation portuaire.  

H.N.IV  
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« J’entends les critiques
émanant de certaines
parties du monde. Je

veux leur demander de
me montrer un accord
commercial où tous les

États parties étaient tous
prêts à commercer dès le

premier jour ! ».  
Wamkele Mene,  Secrétaire général de la

Zone de libre-échange continentale africaine
(Zlecaf)  

La citation 

Le Cameroun va lever 160
milliards de FCFA sur le
marché monétaire, au

premier trimestre 2021.  

Le  chiffre 
160

milliards de FCFA  

Le Fonds Pierre Castel appuie  l’Université de Dschang
Entrepreneuriat agricole. Le ministre camerounais de l’Enseignement supérieur, Jacques Fame Ndongo, a présidé
hier lundi 18 janvier 2021, la cérémonie de signature de l’accord entre la Fonds Pierre Castel et l’Université de Dschang,
en vue de la création d’une Chaire sur les systèmes alimentaires et l’entrepreneuriat en Afrique.  

La Chaire sera abritée
par la Faculté d’agrono-
mie et des sciences

agricoles (Fasa) de cette ins-
titution universitaire. Selon
Caroline Athuil, secrétaire
générale du Fonds Pierre
Castel, ce projet vise trois
principaux objectifs : « favo-
riser l’accès à l’entrepreneu-
riat des jeunes diplômés,
pour servir le développement
agricole en Afrique et soute-
nir la création de valeur ajou-
tée par un dispositif innovant
; construire une coopération
internationale (Cameroun-
Côte d’Ivoire-France) entre
trois établissements d’ensei-
gnement supérieur en agro-
nomie, pour favoriser
l’éclosion de nouvelles en-
treprises, en s’appuyant sur
un partenariat public-privé ;
et contribuer au développe-
ment de la connaissance sur
les thématiques de l’entre-
preneuriat agricole et de
l’entrepreneuriat étudiant en
Afrique et en France ».   

L’université de Dschang
profitera de cette Chaire
pour renforcer sa coopéra-
tion dans le domaine des for-
mations agricoles. En effet,
ce programme implique éga-
lement l’École supérieure
d’agronomie de l’Institut na-
tional polytechnique Hou-

phouët Boigny (INPHB) de
Yamoussoukro, en Côte
d’Ivoire, et l’École nationale
supérieure des sciences
agronomiques de Bordeaux,
en France. Pour la première
année de fonctionnement de
la Chaire, une dizaine d’étu-
diants seront sélectionnés

pour une année de formation
équivalente à un Master II.  

Le groupe Castel justifie
cet engagement comme la
marque de son ancrage sur
le continent africain, où il est
présent depuis plusieurs di-
zaines d’années. « Le Fonds
Pierre Castel-Agir avec

l’Afrique », sponsor de cette
Chaire, soutient par ailleurs
des projets initiés par de
jeunes entrepreneurs afri-
cains, dans les secteurs de
l’agriculture et de l’agroali-
mentaire, filières à forte va-
leur ajoutée et facteurs de
dynamique économique et

sociale sur le continent. Ce
soutien se fait dans le cadre
du Prix Pierre Castel. L’ini-
tiative de lancement de
Chaires académiques a été
financée en partie sur fonds
propres.  

H.N.IV  

WhatsApp repousse la modification de ses conditions d’utilisation
Rétropédalage. L’entreprise a annoncé  vendredi 15 janvier repousser
de trois mois le changement de ses conditions d’utilisation après les
craintes exprimées par de nombreux utilisateurs de voir le service de
messagerie mobile partager des données confidentielles avec sa
maison mère, Facebook.  

Face au tollé provoqué
par le changement de
ses conditions d’utilisa-

tion lui permettant de parta-
ger plus de données avec sa
maison mère Facebook,
WhatsApp a réagi. « Nous
retardons désormais la date
à laquelle les utilisateurs de-
vront relire et accepter les
conditions », a indiqué le
service de messagerie mo-
bile ce vendredi dans un ar-
ticle de blog. Les
modifications, qui devaient
entrer en vigueur le 8 février,
ne seront plus effectives
qu’à partir du 15 mai.  

Le 7 janvier dernier, What-
sApp a demandé à ses
quelque deux milliards d’uti-

lisateurs d’accepter ces nou-
velles conditions d’utilisation
sous peine de ne plus accé-
der à leur compte à partir du
8 février. L’annonce avait
semé la panique et provoqué
la colère de nombreux utili-
sateurs, qui s’alarmaient de
l’abandon des valeurs fonda-
trices de WhatsApp. L’appli-
cation a notamment bâti sa
réputation sur la protection
des données.  

La plateforme avait tenté
de calmer l’incendie à coups
d’annonces rassurantes et
de campagnes publicitaires,
mais des services concur-
rents, comme Signal et Tele-
gram, ont pu profiter de la
confusion et vu leurs télé-

chargements s’envoler sur
l’Apple Store et Google Play
dans plusieurs pays. De son
côté, l’Autorité de la concur-
rence en Turquie a annoncé
lundi l’ouverture d’une en-
quête contre WhatsApp et
Facebook, réclamant la sus-
pension de la mise à jour.  

WhatsApp a assuré ce
vendredi que la mise à jour
ne « renforcerait pas (sa) ca-
pacité à partager des don-
nées avec Facebook », mais
était avant tout destinée à
aider des entreprises à
mieux communiquer avec
leurs clients via la plate-
forme.  

F.E  
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L’incivisme gagne du terrain
Chan 2020. Des spectateurs venus assister aux rencontres de la 1ère journée au stade
Omnisports Ahmadou Ahidjo de Yaoundé et au stade de Japoma de Douala, ont brillé par des
comportements répréhensibles en laissant trainer des déchets dans les gradins ou en posant
les pieds sur les sièges.

Ce sont des images qui
suscitent l’indignation
dans les réseaux sociaux

depuis quelques heures. A l’oc-
casion du match d’ouverture de
la 6ème édition du Champion-
nat d’Afrique des nations
(Chan), de nombreux specta-
teurs ont pris du plaisir à poser
les pieds sur les sièges ou sur
les dossiers. Certains n’hési-
taient pas à laisser trainer des
ordures sur les sièges ou dans
les gradins sans gêne. Les vo-
lontaires et stadiers recrutés le
temps de la compétition sont
restés pour la plupart de marbre
face à ces déviances comporte-
mentales.

Au stade de Japoma à
Douala, les mêmes écarts ont
été relevés. « Ils ne respectent
pas la majesté de cette infra-
structure. C’est honteux. La

beauté des infrastructures spor-
tives semble ne pas plaire à cer-
tains », commente un
internaute. Et l’autre de renché-
rir : « Au stade Omnisports Ah-
madou Ahidjo, certains jetaient
les plastiques à l’entrée ; à un
jet de pierre d’un sac à poubelle.
Certains se comportent comme
si cette infrastructure ne leur ap-
partient pas aussi. C’est notre
stade. Nous devons le préser-
ver ». L’indignation a suscité
une sortie du ministre des
Sports et de l’Education phy-
sique. Dans un communiqué
daté du 18 janvier 2021, Nar-
cisse Mouelle Kombi, face à ces
actes déshonorants a rappelé à
l’ensemble des spectateurs la
nécessité de sauvegarder la
qualité, l’intégrité et la propreté
des infrastructures sportives,
qui constituent de belles et pres-

tigieuses réalisations du prési-
dent.

Sauf que, certains volontaires
et stadiers, sensés veiller au
respect d’un certain nombre de
règles au cours des rencontres
étaient distraits ; occupés à
autre chose. Une attitude dé-
criée par le technicien de foot-
ball, François Ngoumou dans
un forum : « On a rempli les
stades avec des stadiers sans
aucune compétence ; sans au-
cune expérience. Très souvent,
ce sont des membres de la fa-
mille, neveux et nièce des res-
ponsables du Cocan. Car si ce
n’était pas le cas, de vrais pro-
fessionnels auraient rappelés
ces Camerounais au comporte-
ment incivique à l’ordre ». Si le
port du masque était un élément
obligatoire avant d’entrer au
stade samedi dernier, certains

ont réussi l’exploit de se retrou-
ver à Mfandena sans en avoir.
Dans son communiqué, le mi-
nistre interpelle les volontaires
et les stadiers commis aux
tâches de surveillances et de
maintien de la discipline au sein
des stades, afin qu’ils soient da-
vantage vigilants, attentifs et ri-
goureux en la matière, à
l’occasion des prochaines ren-
contres du Chan. Le port du
masque et le respect de la dis-
tanciation restent obligatoires
afin de se prémunir contre le co-
ronavirus. 

Pour ce qui est de la préser-
vation des infrastructures, une
campagne vient d’être lancée
dans les réseaux sociaux dé-
nommée : Non à l’incivisme,
préservons notre patrimoine.

Solière Champlain Paka

Des spectateurs utilisant mal le  confort que leur offrent les stades modernes du Cameroun.

Match aux allures de revanche ce soir
Zambie - Tanzanie. Les Taifa Stars tenteront de battre les Chipolopolo, leurs tombeurs au Chan
2018 au Maroc au stade Omnisports de Limbé.

Il y a trois ans, la Zambie a
ouvert sa campagne Chan
avec une victoire 3-1 contre

l'Ouganda. Cette fois, ils lance-
ront leur campagne du groupe
D contre les Taifa Stars de Tan-
zanie dans la ville côtière de
Limbé, ce mardi 19 janvier
2021. L'entraîneur Milutin
«Micho» Sredojevic a claire-
ment indiqué qu'un bon départ
dans une telle compétition était
primordial pour aider à renfor-
cer la confiance et la motiva-
tion de ses joueurs.

Mais, Micho admet que le
groupe est très difficile, et
chaque match sera certaine-
ment géré avec prudence, les
petits détails clés étant très im-
portants pour aider à gagner le
match. « Nous respectons la

Tanzanie car ils ont une Ligue
solide et la plupart de leurs
joueurs viennent de Simba SC
qui s'est qualifié pour la phase
de groupes de la Ligue des
Champions de la CAF. Mais
nous sommes prêts à y faire
face », a déclaré Sredojevic.
Micho fait sa troisième appari-
tion au Chan, après avoir dirigé
l'Ouganda aux éditions 2014 et
2016. « C’est un honneur spé-
cial et un plaisir absolu de faire
partie de ce tournoi pour la troi-
sième fois », a-t-il ajouté. Fack-
son Kapumba, qui a marqué
lors de la première victoire 3-1
contre l'Ouganda en 2018, ré-
apparaît au Chan pour la Zam-
bie aux côtés de Friday Samu
et du gardien Allan Chibwe.

De l'autre côté, c'est Etienne

Ndayiragije qui fera ses débuts
au Chan Total, Cameroun
2020. L'entraîneur burundais
de la Tanzanie a déclaré qu'il
respectait également la Zam-
bie, mais son équipe a ce qu'il
faut pour provoquer des sur-
prises dans le tournoi. « Je ne
suis pas inquiet concernant
nos adversaires. Je connais
bien les joueurs zambiens de-
puis que je suis leur champion-
nat, et je connais aussi
l’approche de Sredojevic », a
déclaré l’entraîneur des Taifa
Stars. Bien que la Tanzanie
devra faire sans l'attaquant clé
John Raphael Bocco qui ne
s'est pas encore remis de la
blessure qu'il a subie alors qu'il
jouait pour son club Simba SC
en Ligue des Champions de la

CAF, Ndayiragije dit qu'il a
d'autres joueurs qui peuvent
faire le travail. Les Taifa Stars
se tournent vers l'influence des
principaux joueurs seniors
Shomari Salum, Erasto Ed-
ward Nyoni et du gardien de
but Aishi Salum Manula. « Mon
équipe est une nouvelle géné-
ration avec de nombreux
jeunes joueurs qui sont prêts à
se battre et à défendre l'équipe
nationale », a ajouté l'entraî-
neur. En 2009, les deux
équipes se sont affrontées lors
du premier tournoi du CHAN
en Côte d’Ivoire dans un match
qui s’est soldé par un score de
parité (1-1).

Avec cafonline.com

« Ma petite taille est un avantage »
Haschou Kerrido. Le gardien de buts qui a
joué le match Cameroun – Zimbabwe (1-0), a
rassuré le public et malgré la polémique sur
sa taille, il a souvent eu la confiance des
entraîneurs des équipes nationales.
Il n’y a pas eu de champion-
nat, un certain public ne vous
connaissait pas avant le
match. Pouvez-vous vous
présenter à eux maintenant ?

Bonjour, je suis Haschou Ker-
rido, gardien de but de l’équipe
nationale A’. Je suis né le 2 juin
1994 à Douala. Je suis né dans
une famille de footballeurs. Mon
papa a joué à Oryx de Douala,
et mon grand frère, dans Cetef
de Bonaberi. 

Vous avez souvent souffert
des analyses du public ou
d’autres techniciens du foot-
ball sur votre taille. Vous com-
prenez pourquoi ?

Oui, je sais pertinemment
qu’en Europe dans certains
championnats, en France plus
précisément, ce n’est pas facile
de recruter un gardien comme
moi qui mesure 1m73. On est
très exigeant avec la taille des
gardiens de buts. Il y a aussi
des pays où les gens qui ont la
morphologie comme moi peu-
vent jouer. (Au Mexique par
exemple, Jorge Campos a fait
trois coupes du monde, 1994,
1998 et 2002, alors qu’il ne me-
sure que 170 centimètres et
pèse 65 kg, ndlr). Je pense que
les gens comme moi doivent
être rigoureux dans le travail.
C’est ça qui peut facilement
combler ce que les gens consi-
dèrent comme lacunes à propos
de la taille. Bien jouer des pieds,
avoir une bonne relance, bien
anticiper. Les gardiens qui ont la
morphologie comme moi ont la
chance d’être athlétiques. Alors
que certains pensent que c’est
un manquement, je crois que
c’est un avantage. Parce qu’à
vue d’œil, on peut me simplifier.
On peut dire : celui-là, nous fe-
rons de lui ce qu’on veut. Mais
ce sont mes qualités qui parlent
en ma faveur. Mon jeu au pied,
ma communication, ma facilité
de prendre les ballons dans les
airs, une bonne détente verti-
cale, voilà ce qui comble un peu
le vide de ce handicap-là.

Certains vous découvraient
lors de ce match d’ouverture
contre le Zimbabwe, et vous
ont trouvé rassurant. Et pour-
tant, vous n’êtes pas à votre
première expérience avec le
maillot vert-rouge-jaune de
l’équipe nationale. Dans
quelles catégories êtes-vous
passé avant ?

Il y a dix ans, j’ai été sélec-
tionné avec les juniors (U20,
pour un tournoi à Nice en
France, ndlr), avant, j’avais fait
la présélection avec l’entraineur
Wabo, après j’ai fait l’équipe na-
tionale militaire avec le coach
Jean Paul Akono, ensuite j’ai été
appelé chez les espoirs avec le
coach Nké Dieudonné, puis
j’étais aux Lions A’ avec le coach
Bonaventure Djonkep. C’est
comme ça que je m’envole pour
la Guinée, et on me convoque
avec l’équipe nationale fanion,
les A avec le coach Conceçao.
Maintenant à mon retour au Ca-
meroun, je signe dans PWD de
Bamenda, et me voici avec les
A’ de nouveau avec le coach
Ndtoungou Mpile. Malgré la po-
lémique sur ma taille, je crois
que tous ces techniciens qui
m’ont convoqué en équipes na-
tionales, envoient un message

aux sceptiques. Ce n’est pas
que la taille qui fait le gardien de
but. 

Et si on vous demandait de
donner une appréciation de
votre prestation face au Zim-
babwe ?

Je suis satisfait de ma presta-
tion parce que non seulement, il
était question de ne pas encais-
ser de but, au pire des cas,
d’avoir un match nul. Si on ne
peut pas marquer, qu’on n’en-
caisse pas non plus. D’autant
que nous jouons à domicile et
c’était un match d’ouverture. Il
fallait être très prudent. Je suis
satisfait de la performance du
groupe, c’est tout le monde qui
a travaillé. Maintenant, il va fal-
loir qu’on reste modestes,
concentrés, tout n’est pas en-
core joué. Le tournoi ne fait que
commencer, et nous avons un
match très difficile à livrer ce
mercredi (19 janvier 2021 contre
le Mali, ndlr). Un match qui va
nous qualifier au cas où on a
une victoire. Nous devons gar-
der le même sérieux, la même
façon de travailler, doubler
même les efforts à l’entraine-
ment pour qu’en match, ce soit
plus facile.

Une autre discussion meuble
les chaumières sur vos ori-
gines. Vous portez le nom de
Haschou Kerrido Haschou, et
vous venez de signer dans
PWD de Bamenda. Certains
vous croient originaire du
Nord-Ouest. Qu’en est-il exac-
tement ?

C’est un nom qui a déjà
assez fait la polémique, je me
suis exprimé plusieurs fois sur
cela. C’est mon papa qui m’a
donné le nom de son ami, un
originaire du Sud-Ouest Came-
roun, un Banyangué. Et depuis
ma naissance, je le porte fière-
ment. Mon père m’a dit qu’il ai-
mait beaucoup son ami, qu’il
était son parrain. Je ne pense
pas que ce nom cause un pro-
blème. Au contraire, je suis un
outil du ralliement entre franco-
phone et anglophone. 

Après ce premier match face
au Zimbabwe, vous vous sen-
tez la pression du public qui
commence à croire ?

Bien sûr. Nous tous, mes co-
équipiers et moi, avons à cœur
de gagner cette compétition à
domicile devant ce public-là, et
faire honneur au Cameroun.
Maintenant, le football n’est pas
une science exacte. Tout peut
arriver, on peut gagner comme
on peut perdre. Le plus impor-
tant, c’est de donner le meilleur
de soi-même pour ne pas avoir
des regrets.

Propos recueillis par
David Eyenguè
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Des présidents de clubs investissent la Fécafoot
Après la sentence du Tas. Seidou Mbombo Njoya, le président déchu, non-présent, leur a
donné rendez-vous à travers un des vice-présidents pour ce jour, à 17h. 

Les prochains jours ne se-
ront pas un long fleuve
tranquille pour les diri-

geants de la Fécafoot déchus
par une sentence du Tribunal
arbitral du sport (Tas) du 15 jan-
vier 2021, mais maintenus par
la Fifa pour gérer les affaires
courantes, tel que le promettent
les responsables de clubs ama-
teurs membre de l’Acfac (Asso-
ciation des clubs de football
amateurs du Cameroun). Ils ont
annoncé la couleur hier, 18 jan-
vier 2021 en mi-journée. AS
Meiganga et consorts, bénéfi-
ciaires de la sentence du Tas,
ont fait signifier à la Fécafoot,
par les soins de Me Ngongang
Sime Alain, huissier de justice
près la cour d’appel et les tribu-
naux de Yaoundé, une copie de
ladite « sentence arbitral, ren-
due le 15 janvier 2021 par le Tri-
bunal arbitral du sport dont le

dispositif est ainsi libellé ». En
rappelant de façon intégrale le
dispositif de de la sentence en
question. « Qu’en consé-
quence, les actes posés ainsi
que les décisions prises par le
président et les membres de
son Comité exécutif depuis le
12 décembre 2018 sont nuls et
de nul effet », lit-on sur la signi-
fication de l’huissier de justice.

« Dans cette affaire, nous
avons nos Statuts et ceux de la
Fifa, qu’il faut bien respecter.
Nous avons pris un huissier
pour demander de venir signi-
fier ou notifier la sentence au
Comité exécutif qui est là. Peut-
être qu’ils n’ont pas été notifiés.
C’était ça notre problème.
L’huissier l’a fait et nous vou-
lions rencontrer celui que nous
avons élu (Seidou Mbombo
Njoya, ndlr) pour lui poser cer-
taines questions par rapport aux

derniers événements. Nous
voulions donc rencontrer le pré-
sident avec cette notification,
pour qu’il nous dise s’il respecte
encore l’article 59 des Statuts
de la Fifa, qui demande à tout
membre de se soumettre dès
qu’il y a une sentence du Tas »,
explique Akoué Epié Domingo,
le trésorier de l’Acfac et prési-
dent de Jeunesse Stars de
Yaoundé. 

Seidou Mbombo Njoya
n’étant pas présent, Abbo Mo-
hamadou, le 4ème vice-prési-
dent du Comité exécutif déchu,
a reçu mandat de donner ren-
dez-vous à ces présidents de
clubs, une douzaine au total. «
On nous a dit de revenir demain
(ce jour, ndlr), à 17h. J’espère
que le rendez-vous de demain
sera respecté. S’il n’est pas là
demain, on tirera les conclu-
sions. Pour le moment, c’est un

de ses vice-présidents qui nous
a dit qu’il lui a demandé au télé-
phone de nous dire cela, parce
qu’il était en déplacement.
Donc, demain, nous espérons
que nous serons reçus. Si nous
ne le sommes pas, nous nous
ferons recevoir », promet Akoué
Epié Domingo. Au sujet d’éven-
tuelles représailles, le porte-pa-
role des présidents de clubs
amateurs présents au siège de
la Fécafoot est clair : « Ils vont
appeler les gendarmes, les mili-
taires et tout le monde. Nous re-
viendrons et toujours en
responsables. C’est eux qui
vont se comporter en voyous et
ils auront la réplique qu’ils veu-
lent. Vous voyez que nous
sommes entrés et nous
sommes ressortis », a-t-il rap-
pelé.

Le trésorier de l’Acfac préfère
ne pas tenir compte des propos
de Gianni Infantino, le président
de la Fifa, en ce moment même
au Cameroun, au moment de la
publication de la sentence par
la Tas. « Le président de la Fifa
a parlé. Je ne commente pas
les commentaires. Vous n’avez
pas vu un document signé du
président de la Fifa. Evitons ces
choses. M. Ahmad était venu ici
au perron du palais de l’Unité
faire la même chose. Dire qu’il
n’y avait pas un plan B pour l’or-
ganisation de la Can. Ils nous
ont roulés dans la boue et après
son Comité exécutif lui a dit
qu’on ne l’avait pas envoyé par-
ler. Ils ont sorti un document
pour parler de glissement »,
précise Akoué Domingo. Ce
feuilleton, à en croire certaines
langues, est loin de connaître
son épilogue. 

Achille Chountsa

Brèves

Yaoudné, le 18 janvier 2021. Des présidents de clubs à leur sortie du siège de la Fé-
cafoot à Tsinga

Leonardo répond à Thiago Silva

Vexé par l’offre tardive du
Paris Saint-Germain,

Thiago Silva (36 ans, 13 matchs
et 2 buts en Premier League
cette saison) avait refusé de
prolonger. Le défenseur central
s’était engagé avec Chelsea et
avait regretté le manque de re-
connaissance de Leonardo. Le
directeur sportif parisien a donc
profité de son entretien avec
France Football pour lui répon-
dre.

"Thiago, c’est moi qui le fais
venir du Fluminense au Milan
où j’étais dirigeant, a rappelé
l’ancien milieu. Six mois après,

je suis sur le banc et je lui
donne les clés de la défense,
avec Nesta. Je l’ai fait ensuite
venir au PSG où il est devenu
un des meilleurs défenseurs au
monde. J’ai été son plus grand
admirateur tout au long de sa
carrière. Mais il était arrivé au
bout de quelque chose. Cer-
tains trucs se sont passés la
saison passée que je n’ai pas
aimés. Il les connaît parce qu’on
en a parlé ensemble." Malgré
cette discussion, Thiago Silva
n’a pas digéré le traitement in-
fligé.

Villas-Boas a menacé de démissionner !

L'après-match a été particuliè-
rement tendu au Vélodrome

samedi soir ! Suite à la défaite
face à Nîmes (1-2) en Ligue 1,
le président Jacques-Henri Ey-
raud, pas tendre avec ses
joueurs, n'a pas été le seul à
prendre la parole.

Selon les informations de
RMC, le défenseur central Al-
varo Gonzalez s'est lui aussi
adressé au vestiaire, avant l'in-
tervention d'André Villas-Boas
qui aurait menacé de démis-
sionner ! Surpris, certains de
ses hommes lui auraient ré-
pondu que seuls les joueurs

étaient responsables de cette
performance.

Difficile de dire si ces mots
l'ont calmé, ou même de savoir
s'il envisageait vraiment un dé-
part immédiat. En tout cas, l'en-
traîneur de l'OM serait vite
passé à autre chose. Certains
membres du club auraient trem-
blé jusqu'au lendemain mais
lors de sa réunion avec Eyraud
le dimanche, le technicien n'a
jamais évoqué son avenir. Il
n'empêche que son coup de
pression a dû en secouer plus
d'un…

Barça : petite sanction pour Messi ?
Auteur d’un véritable coup de

sang lors de la finale de la
Supercoupe d’Espagne perdue
par le FC Barcelone contre
l’Athletic Bilbao (2-3) ce di-
manche, lequel lui a logique-
ment valu un carton rouge,
Lionel Messi (33 ans, 22
matchs et 14 buts toutes com-
pétitions cette saison) risque
une lourde suspension. En cas
"d’agression caractérisée", le
meneur de jeu barcelonais
pourrait prendre quatre matchs.

Mais selon les informations
de Sport, "La Pulga" ne devrait
pas écoper d’une telle sanction.
Nos confrères ont pu consulter
le rapport de l’arbitre, M. Gil
Manzano, qui parle simplement
d’un "coup" donné par Messi à
son adversaire, avec un "usage
de force excessif". Pour de tels
faits, la suspension minimale
est de deux matchs, mais il

s’agit du premier carton rouge
de l’Argentin avec le Barça, et la
Fédération espagnole pourrait
donc se montrer clémente.

Les champions en titre dictent la loi du favori 
Chan Total Cameroun 2020. Les Lions de l’Atlas A’ ont été dominateurs des Eperviers sur le
score d’un but à zéro hier au stade de la Réunification de Douala.

C’est tout en musique que
les Togolais avaient fait
leur entrée au stade de la

Réunification. Les Eperviers
comptaient sur la chance du
petit poucet pour surprendre le
tenant du titre, pourtant un
Maroc, champion en titre, im-
perturbable leur a barré la route.
Les Lions de l’Atlas ont dominé
les Eperviers du Togo 1-0 au
Stade de la Réunification de
Douala sur le penalty par Yahya
Jabrane à la 27e minute. 

Le thermomètre affiche 32°
lorsque le coup d’envoi de la
rencontre du groupe C entre le
Maroc et le Togo est donné sur
la ville côtière du Cameroun. Le
Maroc veut confirmer son statut
de favori et le Togo créer la sur-
prise pour ses débuts dans la
compétition. En effet, c’est le
tout premier CHAN Total de
l’histoire des Eperviers. Et de
belles pages peuvent être
écrites en terre camerounaise,
hôte du tournoi. Walid El Karti
semblait à l’aise dans ce début
de match et se distinguait sur
quelques actions de jeu. Sou-
fiane Rahimi n’était pas en
reste, le joueur du Hassania
Agadir était très offensif.

A la 27e minute, Kokouvi
Amekoudi, le milieu de Dyto de
Lomé, commet la faute sur
Yahya Jabrane, après un centre

venu de la droite. Penalty contre
les Eperviers. Le capitaine des
Lions de l’Atlas qui avait précisé
en conférence de presse la
veille que le Maroc n’était pas
au Cameroun pour faire du tou-
risme, tente de se faire justice
lui-même. Bien parti sur la
droite, le gardien des Togolais
réussit à stopper le ballon de
Jabrane mais l’arbitre est vigi-
lant et demande à retirer le pe-
nalty pour une sortie précoce du

portier des jaunes. La deuxième
fois est la bonne pour le Maroc
puisque l’attaquant du Wydad
ne tremble pas et prend Abdoul-
Moubarak Aigba à contre-pied.
Alors que nous sommes à la
27e minute du match, le tableau
affiche 1-0 en faveur des
hommes du Royaume. C’est sur
ce score que les deux équipes
vont se séparer le temps d’une
pause, malgré la pression ma-

rocaine sur le bloc défensif des
Eperviers.

La seconde mi-temps offre
d’autres perspectives. Le Togo
qui avait montré un visage peu
rassurant après le but concédé,
semble retrouver de la lucidité,
même s’ils se précipitent par-
fois. Ayayi Zonor garde un peu
d’énergie. L’attaquant de
l’ASKO de Kara tente de pertur-
ber le milieu marocain, en me-
nant les offensives avec Ashraf
Agoro en pointe. C’est tout près
de payer lorsqu’une combinai-
son bien menée sonne l’alerte
dans le camp du Maroc. Dans le
dernier quart d’heure, les deux
équipes se rendent coup pour et
semblent être prêtes l’une, de
prendre le large, et l’autre de re-
venir au score, mais sans suc-
cès.

Le très attendu Ayoub El
Kaabi n’aura pas fait trembler
les filets. Sacré meilleur joueur
et meilleur buteur de la précé-
dente édition du CHAN Total
avec un record de 9 réalisa-
tions, l'attaquant aura fait
preuve de timidité devant le but.
Sans conséquence puisque les
hommes de Houcine Ammouta,
ont quelque peu tremblé à la fin
mais ils s’imposent et prennent
les trois premiers points du
groupe C. 

Avec cafonline.com

Douala, le 18 janvier 2021. Stade de la Reúnification.
Maroc - Togo (1-0)
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Toko Ekambi en deuil
Olympique Lyonnais vient de

céder sa place de leader de
la Ligue 1 au Paris-Saint Ger-
main (Psg). C’est la consé-
quence directe de sa défaite
face à Metz (0-1) dimanche der-
nier. L’international camerou-
nais, Karl Toko Ekambi était
titulaire. Il n’a pas réussi à
conduire son équipe à une vic-
toire après le score de parité (2-
2) enregistré face à Rennes lors
de la précédente journée (2-2).
Des contreperformances qui
tranche nettes avec l’enthou-
siasme d’il y a deux semaines.
Sorti du Parc Ol la tête baissée,
le Lion Indomptable vient de
perdre son papa. Une situation
difficile pour l’attaquant Came-
rounais. Olympique Lyonnais
est désormais troisième au clas-
sement avec 40 points. Rudi
Garcia et ses poulains vont ten-
ter de rebondir dimanche pro-

chain à l’occasion de 21ème
journée face à Saint-Etienne.
Toutes nos condoléances le
Lion. 

Ganago prend un point

L’entraîneur de Lens, Franck
Haise a décidé de titulariser

Ignatus Ganago ce week-end.
L’attaquant Camerounais a ré-
pondu aux attentes avec une
performance bien qu’en des-
sous de ses capacités. Il était
là ; et à aider son équipe avec
toute la volonté nécessaire face
à Nantes au stade la Beaujoire.
Les rouge-or ont contraint les
Canaris au partage de point (1-
1).  C’est la maison jaune qui a
ouvert le score sur penalty à la
36ème minute par l’entremise
d’Imran Louza. Gaël Kakuta a
égalisé à la 81ème minute de
jeu. C’est un score qui reflète la
physionomie de la rencontre.
Avec ce résultat, Lens d’Ignatus
Ganago est 10ème au classe-
ment avec 28 points. On aura

droit à un Marseille-Lens de-
main mercredi au stade Vélo-
drome. 

Nkoulou fait du surplace
La dernière victoire du Torino

remonte au 3 janvier 2021.
C’était face à Parme (3-0). De-
puis, plus rien. Nicolas Nkoulou
et ses coéquipiers enchainent
des matchs nuls. C’était encore
le cas ce week-end face à Spe-
zia. Le défenseur Camerounais
bien installé sur le banc de
touche, a assisté impuissant au
match nul (0-0) des siens. Une
18ème journée pas toujours
rassurante. Le club reste englué
dans la zone rouge avec 13
maigres points au tableau de
bord. La situation se dégrade
davantage. Pour la 19ème jour-
née, Torino va tenter de se re-
mettre de cette mauvaise passe
face à Bénévent. Ce sera ven-

dredi prochain au stadio Ciro Vi-
gorito. 

Joël Tagueu s’impose

Maritimo s’est imposé ce
week-end face à Gil Vi-

cente (1-0). C’était à l’occasion
de la 14ème journée du cham-
pionnat portugais. L’attaquant
Camerounais, Joël Tagueu,
était titulaire. L’unique but de la
rencontre a été inscrit à la
87ème minute par Lucas Hen-
rique Da Silva. Une deuxième
victoire de suite après celle en-
registrée face au Sporting en
coupe du Portugal. A l’issue de
cette journée, Maritimo est
7ème au classement avec 17
points au classement. La
15ème journée du championnat
portugais est annoncée pour le
week-end prochain. Joël Ta-
gueu sera alors face à Paços
Ferreira à l’Estadios dos Barrei-
ros.

Vincent Aboubakar  enchaîne

Besiktas a enregistré sa
deuxième victoire de suite

ce week-end face à Galatasa-
ray (2-0). C’était à l’occasion de
la 18ème journée du champion-
nat Turc. L’attaquant Camerou-
nais n’a certes pas marqué de
but mais, il aura aidé son équipe
à s’imposer sans trop de diffi-
cultés. La rencontre était riche
en actions de part et d’autres.
Leader du championnat avec 38
points, Besiktas va croiser le fer
jeudi prochain face à Karagum-
ruk au stade Ataturk. Une belle
rencontre en perspective. On
espère que le Lion Indomptable
va s’illustrer en inscrivant au
moins un but. C’est le Came-
roun qui gagne. 

Hongla crucifie Ngadeu-Ngadjui 

L’international Camerounais,
Michael Ngadeu-Ngadjui

multiplie des contreperfor-
mances depuis quelques se-
maines. Son club, KAA Gent
vient d’enregistrer sa deuxième
défaite en trois rencontres.
C’était dimanche face à Ant-
werp à l’occasion de la 21ème
journée de la Jupiter Pro
League. Le Camerounais n’a
pas réussi à empêcher Martin
Hongla de marquer l’unique but
de la rencontre à la 75ème mi-
nute de jeu. Un duel Came-
rouno-Camerounais très
disputé. Il y avait du bon et les
deux représentants du Came-
roun au cours de cette rencon-
tre ont donné une belle image
de leur pays pendant 90 mi-
nutes. Lors de la 22ème jour-
née, KAA Gent va essayer de
se relancer face à Genk alors

qu’Antwerp va tenter d’enchai-
ner contre Cercles Bruges.

Moukoko enfonce Kunde 
La Bundesliga a franchi sa

16ème borne ce week-end.
Dortmund du jeune Youssoufa
Moukoko recevait dans son
antre, Mainz. Son compatriote,
Kunde Malong n’était pas de la
partie. Une absence qui n’a pas
empêché son club de continuer
dans sa mauvaise spirale. C’est
Thomas Meunier qui a permis
aux jaune-noir d’empocher les
trois points à la 71ème minute
de jeu. Moukoko est entré à la
deuxième période. Il gagne de
plus en plus en expérience. On
devra compter sur lui au cours
des prochaines saisons. Dort-
mund est actuellement 4ème au
classement avec 29 points.
Youssoufa Moukoko se déplace
ce soir à Leverkusen pour le
compte de la 17ème journée.

André Onana en maître
André Onana est l’un des

meilleurs gardiens de sa gé-
nération. Il le prouve depuis
quelques années avec son club,
Ajax d’Amsterdam. Le gardien
Camerounais a enchainé ce
week-end à l’occasion de la
18ème journée du championnat
des Pays-Bas. C’était face à
Feyenoord au stade (1-0) à
l’Amsterdam Arena. Une belle
victoire qui permet au Lion In-
domptable de rester leader du
championnat avec 41 points. Il
reste sur les tablettes des
grands clubs européens. On ne
sera pas surpris de le voir quit-
ter Ajax dans les prochains
jours. En attendant, il redescend
dans l’arène demain à l’occa-
sion des 8ème de finale de la
KNVB-Beker. Dimanche, André

Onana sera face à Fortuna Sit-
tard à l’occasion de la 19ème
journée du championnat.

Gaëtan Bong carbure

Nottm Forest s’est largement
imposé samedi dernier à

domicile face à Millwall (3-1).
C’était à l’occasion de la 24ème
journée de la Championship.
L’international Camerounais,
Gaëtan Bong n’était pas titu-
laire. C’est à la deuxième pé-
riode qu’il a foulé la pelouse du
stade City Ground. Il a été im-
périal à son entrée. Demain, il
va offrir son hospitalité à Mid-
dlesbrough dans le cadre de la
25ème journée. 19ème au clas-
sement avec 25 points, il va fal-
loir s’imposer pour s’éloigner de
la zone de turbulence qui lui
tend les bras.  Le Lion Indomp-
table n’a rien perdu de sa su-
perbe. Il reste tout aussi
précieux avec des relances sur

mesure. Cette 19ème journée
est à suivre.

Tabekou et Olinga buteurs

Les deux internationaux Ca-
merounais ont permis à

Royal Excel Mouscron de s’im-
poser samedi dernier face à
Genk (2-0) au stade le Canon-
nier. Fabrice Olinga  et Serge
Tabekou étaient tous décisifs
respectivement à la 29ème et
71ème minute. En dépit de
cette victoire, Mouscron reste
englué dans la zone rouge avec
20 maigres points au compteur.
Pour espérer sortir la tête du
bas du classement, il va falloir
s’imposer ce soir, dès 18
heures-45 minutes, face à
Waasland Beveren. Au regard
des enjeux, il y aura des étin-
celles dans l’air.  C’est une ren-
contre à suivre de près. 

Jacques Zoua s’impose d’entrée

C’est l’un des Lions Indomp-
tables les plus attendus du

Championnat d’Afrique des na-
tions (Chan 2020). Lors du
match d’ouverture au stade
Omnisports Ahmadou Ahidjo de
Yaoundé, l’ancien sociétaire de
Coton sport de Garoua était ti-
tulaire. C’est d’ailleurs lui qui
portait le brassard. L’attaquant
d’As Futuro n’a pas réussi à
s’imposer veritablement. Lourd
et très peu entreprenant, il a dû
céder sa place en deuxième pé-
riode de la rencontre face au
Zimbabwe. Il n’a pas comblé les
attentes du public. Lors de la
deuxième sortie face au Mali,
l’international Camerounais
Jacques Zoua aura du pain sur
la planche. 

Mfandena fume du bon Banga
Salomon Banga a donné de

la joie au stade Omnisports
Ahmadou Ahidjo. A l’occasion
du match d’ouverture de la
6ème édition du Championnat
d’Afrique des nations, le Lion In-
domptable a vraiment rugi. Il a
permis au Cameroun de s’impo-
ser d’entrée grâce à un but venu
d’ailleurs. Vice capitaine, le dé-
fenseur de Coton sport de Ga-
roua a été très important tant
sur le flanc offensif que défensif.
Le public a su lui rendre un vi-
brant hommage pendant et
après la rencontre. Demain
mercredi, il devra réitérer cette
performance question de rester
toujours dans le cœur du public.
Il a été décisif. On espère que
Banga sera encore au top face
au Mali. C’est un match à sui-
vre.

Solière Champlain Paka
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M e s s a g e


